
 

SERMON DIXIESME,

D E

NOSTRE COMMVNION

A LA GROIX ET

à la vie de Christ.

S V R

G ALATES Cliap.r.verszo.

lefuis crucifie auec Chrifi ,é"vy * non foint

maintenant mçy ; mais Chrifi vit en mej:

ér ce quête vy maintenant ep la chair , te

vy en la foy du Fils de Diets , qui m'a

aymè , (jr qui s'ejl donné luy mcjme pour

moy.

V a n d nous considérons

en gros cet Vniuers , mes frè

res , nous y rencontrons di-

uerfes raisons d'admirer la

sagesse, la bonté& lapuissan-

cc de Dieu : selon que le Prophète Psi?.
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dit, que les Cieux racontent la gloire du

Dieu fort. Mais si nous venons à regar

der chafque creature en detail ; nous

trouuerons aussi qu'il n'y a aucun si pe

tit animal ^ni aucune si petite plante sen

laquelle vous n'ayez à recognoistre la sa

gesse & la bonté de Dieïî , tant en son

estre Se structure , qu'en ce qu'elle a de

vertu &d'vsage. De mesmes, mes frères,

en la Religion Chrestienne, voustrou-

uerez , non feulement en la Gonfiderant

en gros, vne merueilleusc sagesse , bonté

& charité de Dieu : mais aussi fi vous

examinez en detail chafque poinct , ÔC

chafque article. Pour exemple, si vous

considérez que Dieu a ordonné la foy

pour estre le moyen du salut , & la con

dition de l'alliance de grace,vous y trou-

uerez premièrement vne merueilleufe

bonté , de fauuer l'homme si gratuite

ment; àfçauoiren ce que l'homme n'a

qu'à accepter le don que Dieu luy fait

de son Fils'Iefus Christ , & se confier en

là promesse que Dieu en fait par l'Euan-

gile. Secondement vous y trouuerez

vue merueilleufe sagesse, Car puis que

laJoy 2c la conscience des hommes les

accu
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accusoic de péché , &: leur mettoit dé

liant les yeux l'ire & la malediction de

Dieu, ( ce qui faifoic que les hommes

s'alienoyentde Dieu, comme des crimi

nels fuyent & abhorrent la presence de

leur Iuge:jil n'y auoit aucun moyen plus

- conuenable pour ramener les hommes

à Dieu, que la fay : c'est à dire la persua

sion de la chanté de Dieu , par laquelle

il leur est deuenu Pere en son, Fils Iesus

Christ. Adioustez qu'il ne pouuoit y

auoir aucun plus puissant & conuenable

ressort pour mouuoir nos ames à l'obeys-

sanec de Dieu , que la perluasion de son

amour ; pource que Dieu ne vouloit pas

vne obeyssance scruile & contrainte,

mais franche & volontaire. 11 falloit

donc pour cela vne persuasion delà gra-

• ce de Dieu , nous adoptant en son Fils

Iesus Christ, & nous donnant son Ciel &

tous ses biens , afin qu'elle produisist en

nous vne affection filiale.

Nostre Apostre,mes freres,nous mon

stre és paroles que nous vous auons leucs

ceste efficace de la foy à saincteté & ju

stice. Car ayant proposé la Justification -

des hommes par la foy, & non par les
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œuures de la loy, il voyoic les obiections

q-jc les Iuifs luy faisoient , à fçauoir que

cela eftoit persuader aux hommes, qu'ils

n'auoient que faire de s'adonner à bon

nes œuures, & que c'estoit rendre Iefus

Christ Ministre de péché, & faire fa do

ctrine vne occasion de licence charnelle

& dissolution. Qui est ce que l'Apostre

a die cy-deflus. Orsi en cherchant d'estre

justifiez,parsoy , nom sommes trouvez pé

cheurs , Christ" ejl-il pourtant Ministre de_j

péché ? L'Apostre donc ayant à foudre

«este obiection a rcipondu première

ment, Ainsi naduienne , car si te r édifie les

choses que i'ay destruites,ie me conflitue moy

mesme transgrcjseur , qui estoit dire que fi

quelquVn > par la doctrine de la iustifi-

cation par la foy, s'abandonne au pechc,

c'est par accident, c'est fa coulpe,& fa

faute & non celle de la doctrine; Secon-

demçnt il a respondu , Par la by ie suis

mort a la loy , afin que ie viue À pieu i com

me s'il difoit , iï ie meurs &/énonce à la

loy, selon le fubiect qu'elle m'en donne,

cette mort se termine à viurc à Diei>. En

troifiesme lieu il amplifie son propos c'a

paroles que nous auons leuës , a fçauoir

que
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qae la foy aous est, par la communion

que nous auons à Iesus Christ crucifié,

vn moyen de vie spirituelle,/*fuU (dit- il)

crucifié Aitec Christs& vi non pas moy, nuit

lesta Christ vit en moy.-ér ce queievy main

tenant en la chair , ie vy en lafoy du Fils de

Dieu, qui ma aymé , & s est donné foy mes-

me four moy. Comme si l'Apostrc disoit,

Vous meblasmezde lascher la bride au

vice & au péché : mais celuy qui establic

vne foy qui face que l'homme soit cru

cifié aueclefus Christ , ne fait point Ie-

fus Christ Ministre de péché , nr son

Euangile occasion de licence charnelle

& diflolucion. Or est-il que quand ic dy

que l'homme est iustifié par foy, i'entens

vne foy , qui ait telle efficace que par el

le l'homme soit crucifié auec Iesus

Christ, & que Iesus Christ viue en luy.

Donques ie ne rends pas Iesus Christ

Ministre de péché , ny son Euangile oc

casion de licence charnelle. Pour la

pleine intelligence de ces choses nous

considérerons trois poincts.

1. £)ue c'est qu'estre crucifié auec lesta

Christ.

z. Comment lesut Christ vit en nous.
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j. Comment cela, ejt attribué à lafoy.

I. P O I N CT.

L'homme fidèle est crucifié auec Ie-

sus Christ: en deux façons , par imputa

tion : & par conformité, à fçauoir vne

conformité qui prouiçnt de l'efficace &

vertu de la Croix de Iesus Christ. Par

imputation , Entant que Iefus Christ a

esté crucifié comme Chef de tous les

croyans : de forte que ceux- cy compo-

fàns vn mefme corps auec luy ont esté

crucifiez auec luy , & en luy : en la mef

me forte que sainct Paul Eph.2.. dir, que

Dieu nom a vtuifiez ensemble auec lefus

Christ& nom a refjttfci'e'^ ensemble& nous

afaicrseoir ensemble ês lieux celestes en luy.

Car, comme iadis le souuerain Sacrifi

cateur, comparoiisant deuant Dieu,por-

toit fur foy les noms des douze tribus

d'Israël, pour monstrer que tout le peu

ple comparoissoit en luy: De mefme Ie

fus Christ le médiateur de la nouuellc

alliance , représentait tous ceux qui se

cr nnerdroient à Dieu par luy. Et com

me iadis en Egypte le premier né de

uoic



Sermon X. 481

ùoit estre coniâcré par ses souffrances

pour tous ses frères ; de mcsme Iesus

Christ nostre premier-ne' ayant esté con

sacre' pour nous par ses souffrances,nous

sommes reputcz auoir souffert en luy. Et

s'il faut cncor monter plus hault , com

me nous estions en Adam pcchanr,nous

auons esté en Iesus Christ le second A-

dam rendant obeyssance à Dieu. Car,

comme dict Esaie , // a esté nnurè fournos

péchez , froifié pour nos inicfuitez. , & l'E

ternel * iettêfur luy l'iniquité de nom tons.

Dont l'Apostre x. Corinth 5. dit que si

vn est mort pour tous , tous aussi font

morts , & que Dieu a fait péché pour

nous celuy qui n'auoit point cogneu pé

ché , afin que nous fussions iusticc de

"Dieu en luy ; nous enseignant que com

me Iesus Christ a esté faict péché , c'est à

dire sacrifice pour le péché , parce que

nos péchez luy ont esté imputez, ainsi

nous sommes faits iustice de Dieu en.

luy , entant que l'obeyssance & satisfa

ction qu'il a rendue à Dieu par fa mort

nous est imputée.

le dy secondement que l'homme fi

dèle est crucifié auec Iesus Christ far

Hh
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conformité. Or cette conformité est

double, extérieure , & intérieure. Exté

rieure par les afflictions & aduersitez,fe-

lon que Philip. 3. l'Apostre parle del*

Communion des afflictions de îeftu Chrifi

en estant rendu conforme à fa mort. Et i.

Cor.4. Nom sommes oppressez, en toutes

fortes , en perplexité , persécutez. , abbam,

portuns tousours en nostre corps Umortifi

cation du Seigneur Ieftts , afin austi que U

vie de Tesus soit manifestée en nostre corps:

Ainsi Galat.6.?V porte, dit il, en mon corps

lessttstrtffures du Seigneurlefus. Mais en

nostre texte l'Apostre ne parle pas de

cette conformité extérieure à la Croix

de Iefus Christ; Il parle de l'intérieure,

concernant le renoncement &la mor

tification de la conuoitise au dedans de

hous.Car l'Apostre respond à l'obiection

qu'on faifoit contre la iustificarion par

lafoy, qu'elle rendoit Icfus Christ mini

stre de péché : Il veut donc à l'opposite

monstrer qu'il parle d'vne foy qui cru

cifie Icpeché, parla communion qu'elle

nous donne à Icfus Christ , selon qu'iL

dict. Gai.?. Ceux qui font de Christ ont

crucifié la chair auecses conuoitifes , & Go-

loslj.
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I0Æ3. Mortifie^jvos membres qui font fur

la terre y paillardisey souillure, &c. Or i 'ap

pelle cela vn crucifiement cl? conformi

té , selon que l'Apostre s'en explique

Rom.6. où ayant dit que nous sommes

enfeuelis auec Iefus Christ en fa mort

par le Baptefme, afin que comme Christ

est ressuscité des morts parla gloire du

Pere , nous aussi pareillement chemi

nions en nouueauté de vie , il adiouste,

Car fi nous sommes faits vne mefmtplants

auec lefut Christ à U conformitédefa morti

aufi le ferons-nous a la conformité defa re

surrection.

La raison de cette conformité est que

la chair de Christ estant attachée à la

Croix y perdit fa force,fes raouuemcns,

& fa vie;tellcment que Iefus Christ n'eue

plus les affections de la vie fensitiue, les

quelles il auoit auparavant , à fçauoir

l'affection au boire, au manger , au dor

mir, au vestement, & choses semblables:

de mfsmes il faut que nous n'ayons plus

de solicitude pour les choses de ceste vie

Se de ce corps, U soyons comme fi nous

n'auions plus la vie en ce corps.Car,biest

que la chair & vie fenGrjue en Iefus

'

-
!

Hh 1
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Christ , fast innocente 8£ exempte de

pèche , elle a este' type &c image de la

nostre , selon que l'Apostre dit Rom.S.

que Dieu a cnupyéson Fils en forme de

chair de péché. Or en nous la chair est

l'origine & la source de tous péchez;

C'est d'elle &: de ses interests que mon

tent les fumées qui obscurcissent nostre

entendement & le rendent tout char-

riel : la conuoitisc de la chair , la conuoi-

tise des yeux, & l'outrecuidance de la

vie , comprennent , selon le iugement

qu'en fait ïainct lean, tout ce qui est op

posé à l'amour de Dieu. C'est pourquoy

l'Escriture très sagement appelle l'hom

me en lestât de la corruption naturelle,

homme animal , homme qui ne se meut

que selon les interests de la chair & vie

animale. Or Icsus Christ ayant estécru-

cifié, a voulu que ceste Croix , laquelle

estoit la rançon pour nos péchez, fust

aussi le modèle & le patron de nostre

sanctification, à ce que le péché ne puis

se plus rien fur nous , selon que dict l'A

postre, Rom. 6. Nostre vieil homme a esté

crucifié auec lesta Christ a ce que le corps de

feché fut reduiCt à néant , ér que nom nc-»

fermons
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fermons plus a péché: Regardez donc , fi

dèles,la chair en la Croix de Iesus Christ,

non seulement liée , mais clouée , trans

percée , mise à mort , & delà encor

enclose dans le sepulchre , pour vous

cstrc vn enseignement d'vn extreme re

noncement aux choses charnelles , les

quelles il faut non seulement reprimer,

mais mortifier , crucifier , voire enseue-

lir : à celle fin qu'elles ne se releuent ia-

mais.Et ce crucifiement de la chair em

porte celuy du monde , entant que le

monde contient les objects desconuoi-

tises charnelles. C'est pourquoy sainct

Paul dict Coloss. 1. que les fidèles sont

morts aueelesus Christ , quant aux Ele-

mens du monde, &Galat.<6. ( il dit) I4

naduienne que te me glorifie [mon en U

Croix de lcfut Christ, par laquelle le monde

m est crucifié, & moy au monde. Le mon

de luy estoit crucifié , par le renonce

ment qu'il faisoit à ses biens &: àses coa-

uoitiscs. Et il estoit crucifié au monde,

par les trauaux & persecutions que le

monde luy faisoit souffrir. Car l'vsage

de la Croix &: des afflictions est, que si

le monde nous mal traicte , & nous oste

Hh ,
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ses biens , par cela nous apprenons à

prendre en haine ses vices & ses péchez.

Mais ie dy que le fidèle est crucifié

auec Iesus Christ par l'efficace & vertu

qui luy prouient de la Croix de Iesus

Christ , afin que quand nous vous par

lons de la Croix de Iesus Christ, comme

d'vn exemple & patron , nous ne nous

arrestiôns pas à yn exemple simplc:mais

recognoissions aussi en elle vne efficace

à produire ce qu'elle monstre. Car Iesus

Christ, estant crucifiépour nous , a obte

nu & mérité la grace & vertu du sainct

Esprit aux croyans , pour mortifier leurs

conuoitises ; ( d'autant que c'est le sainct

Esprit qui mortifie le péché dedans nous,

selon que dit sainct Paul, Rom.8. Si par

l'Esprit vous mortifiez les faits du corps,

frous viurez. ) L'Escriture donc ne nous

parle pas feulement de crucifier & mor

tifier le péché, mais nous dit , que no-

stre vieil homme a esté crucifié auec le

sta C^r/tf,comme icynostre Apostre die,

lefuis crucifié auec lesta Christ, pour nous

marquer qu'en ceste Croix là , nostre

vieil homme a receu le coup de mort,5c

que c'est de la vertu de la mort de Iesus

Christ
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Christ que nous vient celle de mortifier

& crucifier le pechc en nous.De là vient

que le Biptefrac nous est conféré , pour

nous appliquer la vertu de la mort & de

la resurrection de Iesus Christ , à sçauoir

d'autant que le sainct Esprit nous y est

donne' pour mortifier en nous le peché,

& nous faire viure à iustice, selon que

l'enseigne l'Apostre Rom. 6. disant, Ne

fçauezvous pas que nous tout qui auonseste

baptisez tn Iesus Christ , tuons esté baptisez

en ft mort ? Nom sommes donc enfeuelù

auec luy enfa mort par le Saptesme, afin que

comme Iesus christ" etf reffufcttè des morts;

nous austi cheminions en nouueautè dévie.

Et voila quant à estre crucifié auec Iesus

Christ. Où remarquez qu'en rapportant

ces paroles au verset precedent , où l'A

postre dit , Varia loy tefuis mort à laloy,

afin que ie viue à Dieu , vous trouuerez

que l'Apostre parle bien d'vn mesme re

noncement à la loy , sous le nom de

mort , mais eu efgard à des occasions

tres-diifetentes. Cu laloy nous a don

né sujet de mourir à ellcj pourec q l'elle

nous dannoit la mort en deux façons

nuisibles : au lieu que lafoy nous la don

Hh 4
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ne en lelus Christ: en deux façons vtilcs.

La loy nous auoit donné la mort , pre

mièrement en nous condamnant &

maudissant comme pécheurs , seconde

ment en excitant & irritant le péché de

dans nous par ses defences , & nous iet-

tantpar desespoir en l'abandon du vice

&■ des convoitiies : A l'opposite la foy

nous crucifie auec Iesus Christ en deux

manières salutaires. L'vne, entant qu'a-

yans satisfait à Dieu en Iesus Christ par

fa mort , nous sommes exempts de la

mort & malediction que la loy pronon-

çoit. L'autte , que la vertu de la Croix

de Christ anéantit en nous la force que

la loy donnoit au péché & à ses conuoi-

tifes : & que la Croix de Christ deuient

l'exemple & le modelé du renonce

ment à nous mcfmcs.

II. P O I N C T.

Mais- pource que nostre- bien ne se

peut pas terminer en vne mort& vn cru

cifiement , & que le mot de mort de foy

est odieux : l'Apostre ne termine pas no-

stre cemmunion auec Iesus Christ à estre

cruci-
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crucifies auec Iesus Christ, mais à ce que

Iesus Christ viue en now. Car la more ne

peut sinon ostcrvnestre , &ellc ne le

trouue bonne que par accidents sçauoir

entant que l'estre qu'elle oste est man-

uais : mais son vtilité ne consilie pas à

establir&pofer quelque bien réellement

existent. C'est ce que fait la vie, laquel

le pose & establit vn estre , des qualitez,

& des mouuemens. Il nous faut donc

considérer que de la communion à la

mort de Iesus Christ nous vient vne vie.

En la nature la corruption & fin d'vne

chose se trouue estre la generation &

commencement d'vne autre : mais sou-

uentes-fois auec perte & dommage : la

forme qui est introduite par la nouuelle

generation , estant par fois beaucoup

moins digne & moins excellente que la

précédente. Mais en la grace,tout autre

ment: si le péché' est mortifies en nous,il

en résulte vne vie a Dieu & vne vie de

Dieu dedans nous. Comme en Iesus

Christ la vie qui succéda à là mort , fut

beaucoup plus excellente que Celle qu'il

auoit eue auparauant. Car celle qu'il

auoit eue" auparauant estoit vne vie fen

s' *
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fitiue & animale , ayant besoin du boi-

re,du mangei\du dormir des vestemens,

&C estant subiecte à infirmité , lassitude,

douleurs , & moit. Mais celle qu'il eut

en ressuscitant des morts, fut beaucoup

plus excellente, entant quelle fut exem

pte de toutes les nécessitez de la vie ani

male, manger, boire , & dormir , exem

pte aussi de toutes infirmitez &: de mort.

Vie qui fut différente en espèce , de la

précédente , &£it telle que celle des es

prits celestes , dont l'estre , &. par conse

quent aussi la vie , lurpasse de beaucoup

en excellence la vie des animaux. Par

ainsi la vie que Iesus Christ obtint par

fa resurrection , n'eut plus aucunes fon

ctions que spirituelles & celestcs.Car ce

qu'il mangea & beut après fa resurre

ction, ne fut point par besoin qu'il en

eust , mais par dispensation seulement,

pour monstrer la vérité de son corps.

Son habitation aussi & demeure ne deut

plus estre en la terre, mais au Ciel : & de

fait fa conuerfation en la ter re depuis fa

resurrection n'estoit plus commune 5c

ordinaire auec les hommes , comme au-

parauant , & il ne se manifesta à ses Dif-

çiples
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ciplesque par dispensation, pour verifier

iaresurrection,& leur donner l'ordre de

la predication de son Euangile en l'vni-

uers : pource que la conuersation ordi

naire d'vne nature humaine glorifiee,la-

quelle n'a plus rien de la vie animale,ne

doit plus estre qu'auec les esprits cele

stes. De là resuite que comme nostre

mort à la chair & au monde , est à l'ima

ge & semblance de la mort de Iesus

Christ : aussi la vie que nous obtenons

est à l'image de la vie qu'il obtint par fa

resurrection : vne vie excellente & diui-

ne , dont les fonctions foyent spirituel

les & celestes : vie laquelle n'ait plus

pour ses propres obiects les choses de la

terre , mais celles du Ciel, &du Royau

me de Dieu : selon que dit l'Apostre Co-

loss.5. Si vous tstes ressuscitez auec Iesus

Christ cerchez les choses quifont en haut,

la où efl Iesus Christ a la dextre de Dieu.

Vne vie dont les choses de la terre &: du

monde, du manger , du boire , & des in

terests de ceste vie, ne soient plus l'occu

pation que par dil^ensation , selon qu'il

est nécessaire pour subsister icy bas , iuf-

qu'à-ce que le Seigneur nous recueille
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ensa gloire. En somme vne vie dontla

conuersation soit de botirgeois des

Cieux, comme si la terre & le monde

n'estoit plus fa propre demeure , ni les

hommes charnels & sensuels fa compa

gnie , mais feulement les hommes fidè

les & spirituels : sinon aussi , par dispen

sation , selon que les nécessitez de cette

vie peuuent requérir que nous conucr-

sions auec les mondains.

Or vne telle vie spirituelle & celeste,

iuste, saincte, religieuse, n'est pas feule

ment semblable à celle de Iesus Christ

ressuscité des morts,mais d'abondant est

la vie de Iesus Christ dedans nous,selon

que dit icy l'Apostre. Etie vi nonfat moyy

mais Iesus chrift vit en moy. Comment

cela ? Entant que c'est le propre Esprit

de Christ qui la forme & produit, habi

tant en nous. Car vne personne vit là où

elle a son esprit. Si donclefus Christ

met son Esprit dedans nous , voire son

Esprit y opérant & agissant en toutes

fonctions spirituelles & celestes , il s'en

fuit que Iesus Christ vit dedans nous.Or

qu'il mette son Esprit dedans nous,nous

viuifiant &: régénérant , cela est euident,

Gai.
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ôal.4. Pourtant que vous eftes ensans, Diet*

g enuoyé l'Esprit de son fils en vos cœurs.

Rom.8. Vous nèfles plus en U chair , mais

en l esprit , voire fi £cjprh de Christ habiter

en vous , carfi aucun n'a point l'esprit d(_j

christ il n estpoint a luy. Et Sainct lean au

4.de fa premiere,P*r cecyfçauons nous que

nous demeurons en luy ejr luy en nous , qu'il

nous a donné deson Esprit. Or outre que

c'est l'esprit de Iesus Christ qui opere en

nous , fa production est appellee Christ,

comme estant l'image & semblance de

Icsus Christ ; selon quel'Apostre dira en

cestc Epistrè. ch.4. Mes petits eusrans pour

lesquels enfanter ie trauaiile derechef, tuf-

qu'à ce que lefus Christ fait formé en vous.

Et ce Christ est ce nouuel homme donc

l'Escriture nous parle , duquel il nous

faut estre reuestus , & qui est oppose' au

vieil , c'est à dire à ce qui estoit du vieil

Adam Se de fa corruption dedans nous.

Eph ch.4. Soyez renouueUez en l'esprit de

vostre entendement , ejr foye^ reuestus du

nouuel homme crééselon Dieu en iuftice &

vrayefainftetè. Rom.13. Soye^reuestus du

Seigneur lefus christ, (jr n'ajès point foi»

de U chairpour accomplirses conuoitifes.
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Or ce Christ est représente' viuanten

nous. Christ , die l'Apostrc , vie en moy,

pour exprimer vne vertu agissante. Car

la vie est le principe d'action &c de mou-

uement , & n'est recogneuë que par ce

la. Et c'est premièrement pour exclurre

vne nuë profession de l'Euangile, vne foy

morte &c fans œuures. Christ ne peut

cstre en nous oifiuement. 11 n'est pas

comme ces crucifix de bois 6c de pierre

que nos Aduersaircs prisent tant : il est

tout vertu & tout action là où il est. Se

condement , c'est pour monstrer que la

sanctification ne consiste pas seulement

à auoir sait cesser les mouuemens de la

chair& de l'amour du monde, mais aus

si à leur substituer des mouuemens diuins

& celestes par toutes vertus Chrestien-

nes & bonnes œuures. Ce n'est pas as

sez que tu ne faces point de mal , il faut

que tu faces le bien : ce n'est pas assez

que tu ne blesses & offences point ton

prochain , il faut que ta l'aimes , que tu

feffiftes, que tu luy fubuiennes. En som

me , ce n'est pas assez que tu sois com

me mort au monde, si tu n'es tout vie

pour les choses de Dieu & de sem règne,

vac-
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vacquant aux choses de pieté, agissant

en celles de la charité. Est aussi à remar

quer que l'Apostre oppose ccstc vie de

Christ enluy à la sienne, le vjr non tat

moy, mais Icius Christ vit en moy. Il dit

cela pour deux raisons : la premiere pour

monstrer que cette vie est en luy d'vn

principe surnaturel & celeste , 6t non de

la vertu &c des forces de la nature. Car

l'Apostre par les mots, non sas «^expri

me fa condition naturelles luy oppose

la gr*ce & vertu de lefus Christ. Si le

franc arbitre auoit la vertu que luy don

nent la pluspart de nos Aduersaires , à

fçauoir de fe determiner soy-mesme aux

choses du Ciel , l'Apostre n'eust pas peu

faire cette opposition. Car ce seroit cet

te vertu-là qui agiroit. C'est bien le mef-

me homme qui s abandonnoit au péché,

lequel après s'adonne à iustice & sain-

cteté : mais ce n'est pas le mefmc princi

pe & mesme vertu. Au premier estât,

c'estoit sa disposition naturelle,la propre

inclination de sa volonté , & le mouue-

ment de son franc-arbitre : Mais au fé

cond, c'est vne vertu diuine, vn princi

pe celeste , quiassubiectic à soy la volon
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té Se qui amené ses pense'es captiues à

à son obéissance. C'est: vne nouuelle lu

mière qui illumine l'entendement , qui

donne vn nouueau cœur , & vn esprit

nouueau : C'est vne nouuelle creation

Comme en Iesus Christ, l'ame quiani-

moit le corps ressuscité, estoit bien la

mesme qui auoit animé le corps ésiours

de fa chair , mais ce n'estoit pas par vne

mesme sorte de vertu qu'elle agitîoit : la

premiere vertu auoit esté de la nature

animale, tirée de la B Vierge , & proue-

nuë d'Adam, bien que sanctifiée parle

Sainct Esprit. Et la seconde a esté cele

ste , diuine , la pure production de l'Es

prit viuifiant. A raison de laquelle Iesus

Christ est appelle homme celeste, & op

posé à Adam l'homme terrestre. i.Cor.

15. Demesmes que la vie qui vient de

l'esprit viuifiant est au mesme lieu oppo

sée à la vie sensitiue & animale d'Adam,

l'Apostre disant que le premier homme x

efléfaiff en Ame vivante , mtis le second

Adam en Ejprit viuifiant. Secondement

l'Apostre employe ces mors , Non pas

w^,pour exprimer la grandeur du chan

gement suruenu en luypar lafoy en Je

sus
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sus Christ, Comme s'il vouloit dire,Au-

parauant, le monde , le vice , Se le péché

viuoit en moy , i'estois plein d'ambition

&d'auarice,la colère Se l'appétit de ven

geance regnoit en moy : ie m'abandon-

nois à gourmandise , paillardise , Se aux

voiuptez charnelles, ma vie estoit pro

fane, Se pleine d'iniustice, mon cœur

plein de fraude , Se mes paroles de mé

disance. ( Car l'Apostre se met en la pla

ce de tout pécheur conuerti. ) A present

c'est vn tout autre homme: c'est vn hom

me, qui vit sobrement, iustement , Se re

ligieusement: c'est vn homme qui craint

Se sert Dieu, vn homme qui chemine en

intégrité & vérité , vn homme charita

ble, débonnaire, bénin, prompt à toute

bonne œuure. Vn tel homme,si le mon

de luy met deuant les yeux les obiects

par lesquels il le tentoit auparauant,dira,

ie ne fuis plus ceîuy de par ci-deuant.

Ainsi, pour exemple , la Pécheresse con-

uertie cust dit à ceux qui eussent voulu

continuer leurs desbauches auec elle:

Vous estes bien les mesmes , mais ie ne

fuis plus lamcfme. Ainsi Zachee con

uerti quand on luy eust présenté les mes
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mes occasions d'vfure ,&c de rapine , Se

de fraude qu'auparauant, eust peu dire,

Vous vous addresses mal , ic ne fuis plus

cestuy-là. Tellement que c'est le con

traire de ce quel'tfcricure dit du Roy

Achaz , que c'estoit tousiours le Roy

Achaz , c'est à dire qu'il ne changeoit

point de train. Icy c'est vn autre homme

&vne nouuelle creature.

Finalement remarquez quel'Apostre

dit qu'il a ceste vie là en la chair : Enten-

dans par la chair , non pas Testât de cor

ruption, comme Rom.8. où il dit que U

chair est inimitié contre Dieu , rjr que ceux

quifont en la chair nepeuuentplaire a, Dieu,

dont làmefme iladioustc, Orvous n'estes

foint en la chair , mais en CEsprit, voire fi

£Esprit de Dieu habite en vous. Car là esJre

en la chair, est viure selon la chair , dont

l'Apostre dit que ceux qui font selon la

chairfont affectionnez, aux choses de la chair,

ér que ceux quifont en lefus Chrisl ne che

minent point selon la chair, maisselon l'Es

prit. Mais l'Apostre entend icy par U

chair, simplement la nature & substance

charnelle , & le corps , tandis qu'il vit

d'vnc vie fenfitiuc icy bas; Pournous ap

prendre
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prendre deux choses. Premièrement que

la. regeneration que nous obtenons icy

bas par l'Euangile , ne concerne pas la

substance, ny de l'ame.ny du corp;., niais

les dispositions de l'esprit , & les affe

ctions du cœur , & nos actions. Secon

dement , qu'il ne faut pas attendre que

nostre ame soit séparée de ceste chair,&

que nostre esprit soit recueilly dans le

Ciel, à ce que Iefus Christ viue en nous:

Mais que c'est pendant que nousviuons

icy bas en la chair, qu'il faut que nous

mourions à pèche', & viuions àiusticeôc

saincteté. Que c'est en la terre & en no

stre corps que cette vie celeste fc doit

exercer, selon qu'il dit ailleurs , que cha

cun remportera en [on corps , selon qu 'il au

rafait ou bien ou mal. C'est pourquoy

iàinct lean au 4. de fa premiere dit , que

l'afTeuranceque nous deuonsauoir pour

leiourdu iugement, est que /e/^ Dieu

eft , tels nous sommes en ce monde. Et de

faict, ô homme , c'est pour le temps que

tu as vescu en chair , que tu es cite' en iu

gement. Et les actions par lesquelles tu

dois estre recognu vray fidcle,n'ont leurs

obiects qu'icy bas en la chair, à sçauoir

li 1
■

. 3
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d'auoir donne à manger & à boire à

ceux qui ont eu faim Se Cois, d'auoir ve-

stu ceux qui estoient nuds j & visité

ceux qui estoient malades , ou prison

niers.
■

III. POINCT.

Voyons maintenant comment tout

ce que dit icy l'Apostre de la vie de

Iesus Christ en nous , pendant que nous

sommes en celle chair, nous vient de

la foy : Car c'est en quoy consiste propre

ment le fort du propos de l'Apostre: veu

qu'il dispute contre ceux qui disoient ■

que la doctrine de la iustification par la

foy laschoitla bride au péché. Il ne dit

pas donc simplement,Iesus Christ viten

moy : mais, ce que ie vi , te vi en hfoy du

Fils de Dieu. Là où la particule {en) si

gnifie par, selon que cela est coustumicr

au stile de l'Apostre, &c de l'Escriture.

Comme en cette epistre au chap.suiuant,

il y a , que la loy dit , qui aura fait ces

chose s viura en telles, c'est à dire p*rscel

les, i.Tim.i. Retien le patron des faines

paroles enfoy & charité,c& à direpar foy

&ch*-
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é charité. 1. Cor.iz. A l'vn est donnée

par l'esprit la parole de sapience , à l'au

tre foy** EJpnt,Sc à l'autre dons

de guerison en ce mesme Ejprit , c'est à di

re par ce mesme Ejprit. Et l'Apostre nous

explique cette particule pour le fubiect

present Eph. ch.3. quand il dit que Iesus

Christ habite en nos carurspar la foy. Or

pour entendre comment la vie spirituel

le est en nous par la foy : il faut considé

rer deux choses, àjsçauoir comment elle

vient de Iesus Christ en nous : bc par

quel motif cette vie s'exerce en nous.

Elle vient de Iesus Christ en nous par la

foy. Car la foy est le moyen par lequel

Dieu nous vnit a Iesus Christ , & est la

condition de la nouuelle alliance en ver

tu de laquelle Iesus Chiist nous est don

né. OrIesus Christ nous est donné auec

deux choses , à fçauoir le mérite de son

seng , & la vertu de son esprit : la pre

miere nous est impiitee , & l'autre nous

est communiquée en regeneration &

renoLiuellementde fame.Ainfi nous rc-

ccuons par la foy non feulement la re

mission des péchez,mais auflï le S Esprit-

Gal.3. NotureetHom ïesprit delà promeffe

  

!i 1
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par Ufoy. Et de là vient qu'il est dit, Aft.

iç, queUs cœurs fontpurifiéspar lafoy,(<£

Act.i6. qu'on reçoit part entre ceux qui

font fancl/fiez par U foy en lefus Christ\

Vous recognoistrez ceci encor mieux,

fi vous considérez que I'estat auquel la

foy se forme en nous n'est pas simple

ment Testât d'hommes pécheurs , mais

d'hommes pécheurs effrayes de la ma

lediction de Dieu, & tiauaillés en leur

^ conscience de la force & vigueur du pé

ché que nous sentons dedans nous : fé

lon que difoit l'Apostre , Rom.7. Jevoy

vntloyen mes membres bataillant contr*_j

la toy de mon entendement , &me rendant

captifà la loy depéché qui elî en mes mem

bres. Helas \ mijerable que iefuis , qui me^j

\ dtliurera du corss de cette mort? D'où ré

sulte que la foy estant le recours d vn

cœur repentant & gémissant de ses pè

ches à la grace & misericorde de Dieu

en lesus Christ, elle regarde $c embrasse

cette grace en tous ses effects , à fçauoir

en rem<slîon de p-chés , parle sang de

lesus Christ , & en sanctification 8e re-

nouuellement de lame parle Sainct: Es

prit : Dont l'Apostre , après auoir dit ce

f que



» Sermon X. 505
 

que nous venons d'alléguer , helas mife-

rtbleque te fuù , adiouste , la loy de L'effrit

de vit qui est en Iefut Christ m'a, affranchi

de la loy dupéché,& de U mort.

le dis secondement qu'il nous faut

voir par quel motif la vie spirituelle se

. produit & s'exerce en nous : veu que ce

la fe doit faire par vne operation morale,

c'est à dire par la meditation de nostre

entendement. Et c'est ce que l'Apostre

nous monstre par ces paroles , le vi en la

foy du fils de Dieu , qui ma aime & s'est

donnefoy-mesme fourmoy.Qax ces termes

expriment ce qui estant bien médité de

nos entendemens , & estant bien impri

mé en nos esprits, nous incite perpétuel

lement à renoncer au monde , pour vi-

ure à celuy qui est mort& ressuscité pour

nous. Or ceste meditation nest autre

chose que l'acte de la foy : Car la foy est

la persuasion que Icsus Christ nous a ai-

mé.&: s'est donné foy- mesme pour nous.

Il n'en faut point chercher d'aurre defi

nition , si vous la considérez eu esgard à

la reuelation qui est donnée par le nou-

ueau Testament. Or est- il que ce str me

ditation (si elle est forte , & vehement^

I i 4-
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ennosentendemens, & non légère ô£

superficielle ) produit en nous tout ce

en quoy consiste la vie spirituelle. Car

la vie spirituelle consiste en deux cho

ses , à sçauoir en la paix de nos ames, &c

en la sanctification , laquelle comprend

les vertus Chrestiennes & bonnes oeu-

ures. le dy en la paix opposée aux fra

yeurs de la conscience qui voyoit l'ire

&: malediction de Dieu à rencontre de

nous. Car comme ces frayeurs & ces

espouuantcmens font vnc vraye mort;

aussi à l'oppositc la paix & ioye de la

conscience est vne vraye vie, selon que

dit l'Apostre Rom.8. Lyaffection de iEs

prit est vie é p***' Or qu'est-ce qui nous

donne cefte ioye que la persuasion que

Iesus Christ nous a ayme', & s'est don

ne soy-mesme pour nous ? Car lajloy

nousmonstrant l'ire & la vengeance de

Dieu , & prononçant contre nous fa

malediction , pource que nous l'auons

tranfgrestce ; le pauure pécheur dit : Il

est vray que Dieu est irrité contre mes

péchez ; mais Iesus Christ m'a aymé &c

s'est donné soy-mesme pour moy. Son

amour est ma paix, &fa mort ma ran

çon
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çon &: ma consolation. Ce qui est le lan

gage que l'Apostre nous represcntc,quad

il dit Rom.8. jQui est ce qui condamnera?

Chrijîefi celuy qut efi mort. Or passons fur

tous ses termes, chrijl m'a aymé , ejr s'ejl

donné soy-mefmepourmoy. Premièrement,

Il m'a aymé: Donqucs il n'y a plus d'ire

&: de haine contre moy : LePere me re

gardant en ce Fils qui m'aime, appaise

Ion courroux : car Christ est le Fils bien-

ayme' du Pere, celuy duquel Dieu a pro

nonce' qu'il a prins son bon plaisiren luy:

Dont sainctPaulEphes.j. dit que Dieu

nous a rendus agréables en luy ; & Iefus

Christ luy mesme en sainct lean 17. Pere,

que l'amour duquel tu trias aymé soit en

eux, é* moy en eux. z. Il s'est donne' soy-

mefme : Il n'a pas donne' quelque rançon

de peu de valeur pour moy : il ne m'a

point racheté' par choses corruptibles,

comme par or ou par argent, mais par

son sang propre : Il n'a pas offert quel

que victime brute pourmoy,telles qu'of-

froient les Sacrificateurs de la loy pour

les péchez du peuple , mais soy mesme;

& par consequent , il n'y a péché ny of

fence , quelle qu'en soit la grandeur,
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q*ue ccste rançon làne surmonte,& qu'el

le n'en soie vne très- abondante satisfa

ction. En troisiesme lieu , il s'est donné

fourmoy.Gzi il est venu au monde pour

sauuer les pécheurs , desquels ie fuis le

premier: Et ce quei'ay creu enluy m'ap

plique efficacieusement son mérite, puis

que ic fuis deuenu l'vn de ses membres

.en croyant. Ainsi voyez vous, mes frè

res, que cette partie de la vie spirituelle,

qui est la paix de lame , prouientde la

foy : Car estans iustifiez par foy nous

auons paitfenuers Dieu , dit Saincî Paul

Rom 5. Aussi sainct Pierre en sa premie

re chap.i. dit, que croyans nous

esiouyssons d'vne ioye inénarrable 8C

glorieuse. 1 Mi&fe9^*1

Quant à l'autre partie de la vie spiri

tuelle , à sçauoir la sanctification & les

vertus Chcestiennes & bonnes ocuures,

cela mesme en est le vray motif 8c le

puissant ressort. Car l'amour de Dieu &

du prochain comprennent toute la san

ctification : Or quel plus puissant moyen

d'aymerDieu, quecestui-cy, à sçauoir

qu'il nous a ayme , & qu'il a donné son

vnique pour nous? Méditez , méditez,

pécheurs,

• \

■ 1
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pécheurs, ceste mcrueiile de la charité

de Dieu , & vous vous trouuerez embra

sez de son amour. Méditez qu'il vous a

aymez lors que vous citiez les énnemis

en pcnfè'es & mauuaifcs ocuures. Mc-

ditezcequeditl'Apostie Kom.j./Igrand

peine aJun-ut- it qu'aucun meure pour v»

iuste ; Mais encorpourroit-tl arfiner que^j

tfuelcjuvn oferoit mourir pour quelques

bien-faiseur. Mais Dieu certifie du tout fa

ci'lie'ci"ion envers nous, en ce quelors que nous

n'estions quepécheurs , lefus christ eft mort

pour nous. En somme médites qu'il vous

a aymez pour vous donner son Ciel &

son Paradis : & alors vous prononcerez

anatheme contre quiconque n'ayme Ie-

sus Christ. Et quant à nos prochains,

qu'est-ce que nous pourrons refuser à

Iesus Christ pour eux , si nous considé

rons l'amour par lequel il ne nous arien

refusé, mais s'est liuré à la mort pour

nous ? Puis que c'est par cet amour là &

par ces compassions , qu'il nous exhorte

à nos deuoirs cnuers nos prochains,à sça-

uoir que nous les aymions comme il

nousaaymcz. Outre que nous voyons

quelemesme amour que Iesus Clu,ist a
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eu pour nous , il Ta eu pour nos pro-

chains. Pourras tu donc refuser ton as

sistance & quelque peu de tes moyens,

à celuy, pour qui Iesus Christ n'a pas re

fuse' de se donner soy mesme, & respan-

dre son Sang ? O que , fi nous considé

rons nos prochains en cet Amour que

Iesus Christ a eu & pour eux & pour

nous , combien iront tost à néant tous

les mespris qtie nous faisons d'eux , &

toute la haine que nous auons contre

eux ! Car peux-tu mespriser ecluy que

Iesus Christ a honoré iusques là que de

vouloir mourir pour luy ? & peux-tu

hayreeluy que Iesus Christ a aymé d'vn

souuerain amour ? Voicy donc , voicy,

s'il faut ainsi dire , l'ame de la Religion

Chrestienne , & de toute pieté& chari

té, à sçauoir cette perpétuelle meditatiô

que Iesus Christ nous a aymé , 6l s'est

donné soy mesme pour nous. Icy tout

ce que l'auarice, l'ambition,& l'impure-

té& souillure a de vie, sera mortifiéfic

anéanti dedans nous. Car nous dirons,

C'est pour me retirer de ces vices que

Iesus Christ m'a aymé & s'est donné soy

mesme pour moy : comment donede-

[ meure
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mcureroy-ie en ces péchés? Demeure-

roy-ie dans l'iniquité de l'auarice , &

dans la passion des biens de ce fiecle,puis

que c'est pour me donner des richesses

éternelles & celestes , que Iesus Christ

m'a aimé & s'est donné soy mesine pour

moy. Demeureroy-ie dans la souillure

des voluptez charnelles , & dans les de-

lices du peché , puis q«ie lesus Christ me

prepare la félicité de son Paradis , & que

c'est pour me rassasier de ioyc & m'a-

breuuer au flcuue de ses délices , qu'il

s'est donné à la mort pour moy ? Com

ment aussi courroy-ie après la vanité des

honneurs de ce siècle, & de la gloire du

monde, puis que Iesus Christ s'est donné

soy-mesme à la mort pour m'acquerirla

gloire éternelle du Royaume des Cieux.

Quant à la patience es aduersitez , qui

fait vnc grande partie de nostre saincte-

té, d'où vient elle, pourestrechrestien-

ne& saincte,que de ceste meditation,

Iesus Christ ma. aimé ? Il m'a aymé , il me

visite donc & chastie en son amour ; qui

est l'a'gument dont se sert l'Esprit de

Dieu, disant Hebr.iz. Mon enfant ,ne_*>

perds point courage quand tu es refris du
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Seigneur Car le Seigneur cbastie celuy qu'il

aymc , &/ameue tout enfant qu'il aduoiie. Il

m'a aymc'& s'est donné soy mesmepour

moy , donc il ne m'abandonnera point;

de s'il s'est donne' loy-melme , il ne me

refusera rien qui me soit salutaire & ex

pedient : Qui est ce que dict sainct Paul

Rom.8. Dieu qui n'a point espargné son

propre Fils , mais ta liurêpour nous totuy

comment ne nous donnera-il aufii toutes

choses auec luy. En somme , lï l'amour

transforme celuy qui ayme en la sem

blance de la chose aymec , quelle ver

tu, pureté, charité, debonnaireté,verité

y aura-il en Iesus Christ , en laquelle la

meditatio de cét Amourde Iesus Christ

ne nous face transformer ? Quelle bon

ne œuure verrons nous en îclus Christ,

laquelle nous ne taschions d'imiter? Se

lon que dit l'Apostre , regardant à l'effi

cace de cét amour, que contemplans

la gloire du Seigneur à face descouuer-

te, nous sommes transformez en la mes

ure image de gloire en gloire , comme

par l'Esprit du Seigneur.

Et voilà , mes frères , le poids de-ces

mots de l'Apostre : le vi en la foy duFils

de

f
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de Dicu,qui m'a aymé& s'est donne soy-

mesme pourmoy.

APPLICATION. ■

Maintenant, si le temps nous permet-

toit de faire application de ce texte à di-

uers poincts de la Religion , nous nous

estendrions surceluyde la communion

à Iesus Christ auSacrement de l'Eucha

ristie : Entant que ce que nous deuons

receuoir Iesus Christ est afin qu'il viue

en nous. Car on ne peut conceuoir &c

donner autre raison conuenable de la

communion qu'il nous faut auoir auec

luy , que à ce qu'il produise en nous vne

vie spirituelle. Or premièrement c'est

par son Esprit, & non par la matière de

sa chair qu'il viten nous.Car c'est ennos

entendemens* & en nos volontez qu'il

vit : Or ces facultcz font spirituelles , es-

quelles vne matière corporelle n'entre

point. Secondement, c'est par la foy que

Iesus Christ vit en nous. Cela n'est pas

TefFect d'vne action de la bouche du

corps , mais d'vne action de l'ame mé

ditant que Iesus Christ nous a ayme &c
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s'est donné soy mesme pour nous: Cestc

medication produisant ( ainsi que nous

l'auonsveu) toutes les parties de la vie

spirituelle. Aussi le Sacrement , pour

produire en nous ceste vie , nous met la

mort de Iesus Christ deuant les yeux:

nous proposant du pain rompu & du vin

respandu en mémoire de ceste morc,afia

que nous soyons par cette contempla

tion remplis de iustice, paix ôcioyepar

le S.Efprit. Dont vn Ancien , à sçauoir

sainct Augustin , dit que Mangerla chair

du Fils de l'homme , est mettre vtilement &

agréablement ensàmémoire que fa chair a

esté crucifiée pour nous. Si donc nos Ad-

uersaires cherchent vne vraye & salu

taire communion par laquelle nous so

yons crucifiez auec Iesus Christ& ayons

Iesus Christ viuant en nous en vie éter

nelle , ils l'ont ici. Etiene puis conce-

uoir comment des Chrestiens peuuent

chercher autre chose. Il ne faut pour ce

la ny transubstantiation;ny introduction

de la chair de Iesus Christ dedans nous:

Il ne nous faut pour decider le different

que ces paroles de l'Apostre : le fuis cru

cifié auec Iesus Christ , & vi non pas

moy,
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moy , mais Icsus Christ vit en moy : ôc

ce que ie vi , ic vi en la foy du Fils de

Dieu qui m'a ayme' &c sell donné foy-

mesme pour moy. Ce qui se rapporte à

ce que die le mesme Apostre Eph.j que

Iefus Christ habite en nos cœurs par

foy: Se Iefus Christ lean 6. Qui croit en

moy a la vie éternelle.

Mais le temps ne nous permettant

pas de nous esteudre fur ce propos , Il

faut que nous nous contentions de ve

nir à l'application de ce texte au but de

nostre Apostre : par lequel nous trouue-

rons nos Aduerfaires r.futcz de mefmc

que ceux de 1 Apostre. Car comment

nous pourront-ils maintenant obiecter,

<jue la foy par laquelle nous voulons que

1 homme soir iustifié, est vne foy vaine

séparée des bonnes œ mrcs : &c que cette

doctrine redifie les vices & rend Iefus

Christ ministre de péché. Nous obie

cter cela est n'auoir iamais pefe' ce que

peut en l'ame la persuasion de l'amorr

dont Iefus Christ nous a aymé, & s'est

donné foy- mesme pour nous. Cestc vé

hémente & profonde impression pro

duit ce fort amour duquel 1' Espouse dit

Kk
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au Cant, des Cant, que ses embrafemcits

font embrafemens de se» , (jrvne flammcj

très véhémente , que beaucoup deaux m U

fçaurotent efieindre , ny les fieuues U noyer:

Ô* que fi quelquvn donnoit toute la eheuan-

ce de sa matson pour cet Amourla > on «o

tiendrait aucun compte de luj. Aussi l'A-

postre Rom.5. proposant la fermeté du

fi dele , par laquelle il se glorifie mefmes

es tribulations , dit , que la dileclion d<j

Dieu y c'est h dire le sentiment de cette

di lection- là, est ejpavdue en nos cœurs par

le faite! EJpnt qui nous etl donnés &C Rom.

8. /4juis osfeurkqueni mort , ni vie , ni A»*

ges> ni hautejse, ni profondeur, ni aucunes

creature , ne nous pourra séparer de la dilt'

ilton de Dieu, qu'il nous a monstreeen Iefus

christ. Car comme Dieu de fa part est:

meu parson amour entiers nous en lefus

Christ , à nous bien faire & nous aflîstcf.

A'ifïi, de la nostre,nous nous tenons fer

mes à luy par la foy,c'est à dire par la roe-

dirarion de l'amour qu'il nous a mon

stre' en Iefus Christ. ISto-; Aduerfaires

ayment miei.x le motif d'vne crainte

senile, parla frayeur de l'enfer, ou du

feu de purgatoire; ou le motifmercena*-

. rc
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re de la présomption des mérites à ac

quérir le Ciel. Nous leur laissons ces

motifs , ne voulans , auec l'Apostre ,quc

celuy de l'Amour , à sçauoir celle per-

fttafion que Jésus Christ nous aaymé &C

s'est donné àda mort pour nous.Or font-

ils bien lain de prendre ce motif, veu

qu'ils ne veulent pas que le fidèle s'af-

feure de l'amour de Dieu, & applique

par foy à foy-mefme en particulier les

promesses du salut : Ce qui contreuient

directement à l'enseignement de l'Apo

stre, & oste le ressort qui meut l'ame à la

pietc' &aux vertus chresticnnes.« Car ce

feroit chose absurde de dire que l'Apo

stre parloit ainfi.de foy seulement par

vne rcuelation extraordinaires parti

culière: Veu que l'Apostre a reuestu la

personne de tout fidèle, en disant , Si it

redifie les chafes que tsy détruites , h me_j

constitue rnoy mefme trAufgreffe»r\ far la.

loy , ie fuis mort à U by tfn que te vine i

Bie». Donqaes il dit de mcfme, en la

personne de tout fidèle , Icfus Christ m'a

aymé & s'est donna foy-mefmc pour

moy. Adioustez qu'il ncs'.ngissoitpas dé

sçauoir , si la doctrine de la Justification

Kk 7.
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1 * - a »

lier à viurc à Dieu& à estre crucifie auec

lesus Christ : mais de sçauoir si elle don-

noit à tous fidèles des motifs à cela: A u-

trement les faux Docteurs eussent eu

gain de cause , si cette efficace cust esté

particulière à S.Paul. Il faut donc, il

faut, ôChrestien qui que tu sois , que

moyennant que tu te côuertisses à Dieu

par la foy de Iefus Christ Se gémisses sé

rieusement de tes péchés , tu dies auec

certitude de foy , Iefus Christ m'a aimé

&s est donné foy mesme pour moy. Et

de faidbaussi les Sucremens t'obligent à

cette application : Car c'est h toy mef-

me&à ton propre corps qu'est appli

quée l'eau du Baptesme, pour monstrer

que toy mesme &: ta propre ame est la-

uee au sang de lesus Christ : & le Sacre

ment du corps de Christ en l'Eucharistie

est mis entes propres mains, pour te di

re que Iefus Christ te donne son corps

rompu en la Croix pour ta propre ran

çon deuant Dieu. Et faut que par cela

tu fois incite à te consacrer toute ta^vic

à Dieu : selon que difoitl'Apostre 2.Co

rinth- y. La charité de Jesm christ nous

 

estremt,
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estreint, tenu»s cela pour résolu , quest vn est

mort , tous austifont morts , & tlj/t mort

pour toi* , afin que ceux qui viùent ,• ne vi-

uent point d'oresnauant à eux mesme/y mxU

d celuy qui est mort (jr resuscité poureux.

Et, pour nous appliquer ce propos,

mes frères , il faut que ce motif soit la

pierre de touche de nostre foy , & le

pouls auquel nous bradions ,à sçauoir,

Si par l'efficace de la persuasion que

nous auons que Icsus Christ nous a ai

mez & s'est d6né foy-mesme pour nous,

nous sommes crucifiez auec IesusChrist,

& nous viuons, non pas nous , mais Iesus

Christ vit en nous. Si l'auarice , l'ambi

tion , l'orgueil , la luxure , l'cnuic &: la

haine vit en toy,& tu dis que Iefus Christ

vicen toy, tu t'abuses. Car comme dit S.

lean au i. de fa premiere , Qui dit , le say

cogntt (jr negarde point[es commandeme»sy

ile(l mentiur , & vérité nest point en luy.

Si le vice vit en toy , pour le certain, tu

as en ton entendement des persuasions

contraires a celle de la foy : poiuce que

rien ne peut viure en ton cœur que selon

les impressions & persuasions qui font

en ton entendement. Pour exemplc}

Kk 3
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puis que tu veux t'enrichir à quel prix

que ce^bit . & par tous moyens tant lé

gitimes qu illégitimes , tu crois que les

richesses & les commodite's de cette vie

& la gloire de ce siècle, & non pas Icsus

Christ & fa Croix/ont le souuerainbien.

Tes paillardises , ta gourmandise , êc tes

plaisirs sensuels , monstrent que tu crois

que les voluptez de la chair , & non pas

les graces du Sainct Esprit, ou les délices

de la face de Dieu , font la vraye & fou-

uerainc félicite. le voyde mefme par

tes médisances , tes enuies , tes défauts

de charité' , que c'est le monde & le pé

ché, &: non pas l'amour & la charité de

lesus Christ, qui fait ses plus puissantes ■

impressions en ton esprit. Voulons nous

donc auoir la foy , mes frères ? il nous

faut faire deux choses : svne est de des-

couurir la fausse belle apparence que la

chair donne dedans nous au monde &c

à ses biens. Mettons tous ces biens là fur

la Croix de Iefus Christ & nous les ver

sons passer & périr : Nous verrons tout

cela estrs subiect à destruction. Et de

bonne heure nous anticiperons l'œiiure,

jic voudrons estre crucifiez auec Icsus

Christ,
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Christ, pour viure aussi auec luy,& com

mencer vne vie spirituelle & celeste.

L'autre chose est , de prier Dieu , qu'il

nous donne l'Esprit de sapience & dere-

uelation parla recognoiisance d'iceluy,

à sçauoir les yeux de nos entendemens

illuminez,afîn que nous fçachions quel

le est refperance de fa vocation,^ quel

les font les richesses de la gloire de son

heritage e's faincls , & quelle «st la lar

geur , la longueur , la profondeur &: la

hauteur de la dilection de Christ laquel

le surpasse toute cognoissance. Et que

par cela nous soyons remplis en toute

plenitude de Dieu.

Amen.
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